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INTRODUCTION 

L'utilisation de plus en plus large des désherbants en viticulture 
nécessite l'étude des problèmes liés à leur efficacité vis-à-vis des diverses 
adventices, à leur phytotoxicité à l'égard de la vigne, à leur effet sur la 
microflore du sol. Par ailleurs, il importe de procéder à des études concer­
nant l'évolution des herbicides dans le sol, de même que l'action des 
résidus de désherbants sur la vigueur et la productivité des pieds de 
vigne. 

Le problème des résidus et de leur action sur les cultures revêt une 
importance toute particulière lorsqu'il s'agit d'utiliser dans les vignobles 
des herbicides persistants comme la Simazine. Sa phytotoxicité pour les 
diverses cultures est fonction non seulement de la vitesse de sa dégra­
dation, c'est-à-dire de sa transformation en composés inoffensifs pour les 
plantes, mais aussi de quelques autres facteurs dont il convient de tenir 
compte. 

Les espèces sensibles absorbent vite la Simazine par leur système 
racinaire et l'accumulent dans leu~s méristèmes à des doses létales sans 
pouvoir la métaboliser. A l'inverse, les plantes résistantes ou bien n'absor­
bent pas ce produit ou bien n'en absorbent que des quantités infimes. Par 
ailleurs, elles sont capables de le transformer en l'amenant sous forme de 
composés non toxiques. 

Certaines espèces arborescentes, quoique sensibles à l'action de la 
Simazine, ne subissent pas ses effets nuisibles, étant donné que leur 
système racinaire atteint des profondeurs plus importantes : comme le 
produit est retenu dans les couches artificielles du sol, sa matière active 
n'entre pas en contact avec leurs racines. 

En plein champ la Simazine est pratiquement inoffensive pour la vigne. 
Epandue en pulvérisation sur les parties aériennes des vignes, elle ne 
présente pas de danger pour celles-ci (FETVADJIEVA et NIKOV, 1962). 
Mais les études de LEONARD et al. (1966) sur des boutures à 2 yeux, 
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